
DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 20 juillet.

Tous les journaux du matin approuvent
la proposition du Journal des Débats, qui
demande la croix de la Légion d'honneur
pour le garçon coiffeur argovien Denzler
aont la conduite a été si admirable , lors de
Ja catastrophe de Saint- Ger vais.

Paris, 20 juillet.
Le Figaro dit qu'une nouvelle affaire de

naute trahison vient d'être découverte par
M. Bedouillère, commissaire de police à
Joinvillè-le-Pont.

Un nommé Raoul , ancien comptable des
arsenaux de Bourges , a étô arrêté en com-
pagnie de sa maîtresse, d'origine allemande.

On a trouvé chez lui des documents rela-
tifs aux armements.

Vienne, 20 juillet.
Hier , dans la soirée , a eu lieu une réu-

a lal\d(t socialistes à laquelle ont pris part8,000 ouvriers.
Parmi les assistants se trouvaient 200 an-tisémites, notamment le député LuegerUne bagarre est survenue entre les So-ciétés et les antisémites. La police a dissoutla réunion

Vienne, 20 juillet.
Mgr Galimberti , nonce du Pape, attend

d'un moment à l'autre la nouvelle officielle
de son élévation à la dignité de cardinal au
prochain consistoire.

Mgr Galimberti quittera Vienne en octo-
bre ; son successeur serait Mgr Agliardi ,nonce à Munich.

Rome, 20 juillet.
Le duc Léopold Torlonia n'a pas acceptéla candidature à la députation qui lui étaitoff erte par un Comité da Transtevere.
Il a demandé du temps pour réfléchir ;

niais en croit que ce n'est que le prélimi-
naire d'un refus de se laisser porter.

Rome, 20 juillet.
M. EUena , ancien ministre des finances,est mort hier, dans la soirée.

Londres, 20 juillet.
Le Daily Chronicle annonce que M. Gla-

dstone commencera par abroger la loi de
coercition en Irlande, et qu'il réformera la
«n électorale.

Rovigo, 20 juillet.
Un cyclone terrible s'est abattu hier surpolesella.
H a tout ravagé sur l'étendue d' un kilo-

mètre.
Quarante maisons sont détruites , parmi

lesquelles celle de la municipalité. Trois
autres ont été emportées.

U y a deux morts et six blessés.
Les dommages sont très considérables.

Saint-Pétersbourg, 20 juillet.
iso C

^8 cholériques du 17juillet : Astrakan ,104 ; Saratow , 78 ; Samara , 45.
Sofia , 20 juillet.

, La cour martiale a condamné à mort Mi-xarott , Popofi , Georgief et Alexandre Kara-guiot ; à 5 ans de prison , Karavelof.
ûept accusés ont été acquittés ; les autresont été condamnés à des peines variant de

lo ans à 16 mois de prison.
Sarajewo (Bosnie), 20 juillet.

La corvée personnelle pourra être rache-tée moyennant une petite somme d'argent.
La corvée des animaux est complète-

ment supprimée.
On a promulgué dans tout le pays unenouvelle ordonnance concernant la cor-vée.

Rerne, 20 juillet.
M- Droz était à peine arrivé à Morgins,en Valais, lorsqu'il a été rappelé pour s'oc-cuper ce matin , en séance du Conseil fédé-rai , du traité de commerce avec la France.

<^.r<,«0"oral?le directeur du départementdes affaires étrangères est très affecté de latournure que viennent de prendre les négo-ciations. °
M. Ruchonnet ne prend pas les chosestrop au tragique; mais les autres membres

du Conseil fédéral paraissent avoir perdutout espoir d'arriver à une entente avec la
France.

Cependant le secret est rigoureusement
gardé sur ce qui a été fait dans la séance
de ce matin.

Berne, 20 juillet.
Le Conseil fédéral a discuté, dans sa

séance de ce matin , l'état des négociations
avec la France.

Il a décidé de garder un secret absolu
sur les décisions qu'il a prises ; mais on
croit qu 'il faut considérer ces décisions
comme ne faisant pas prévoir la rupture
immédiate des négociations.

Berne, 20 juillet.
Toutes les lignes de chemins de fer en-

registrent une diminution de recettes,
sauf les lignes de montagne qui font, au
contraire , de bonnes affaires.

Glaris, 20 juillet.
Toujours beaucoup de participation au

tir fédéral.
On a vendu hier 106,500 jetons, 395 passes

aux bonnes cibles , 344 aux cibles militaires,
2175 à la cible Linth , 11,010 passes aux
cibles pour revolver , 62Tôdi , 441 Glasrnisch.

M. Stucky, de Fribourg, a fait 306 points
à la cible Linth , première catégorie ; M.
Martinoni , de Rolle , 49 points dans la
seconde catégorie ; M. Jules Vautier , de
Grandson , a fait au revolver une série de
90 numéros, résultat encore non obtenujusqu 'à ce jour.

Il pleut de nouveau.
Genève, 20 juillet.

Ce matin, on a retiré de l'Arve, à Ca-
rouge, le cadavre d'un jeune garçon de 10
ans environ, provenant très probablement
de Saint-Gervais.

Disentis (Grisons), 20 juillet.
Hier, est tombé dans un précipice, au

Luckmanier , le chercheur et collectionneur
de cristaux, bien connu, Michel Favier.

JURA-SIMPLON
A l'assemblée des actionnaires du Jura-

Simplon , l'un des directeurs, M. Jolis-
saint , répondant à divers orateurs , a
demandé qu'on lui cite les faits pouvant
motiver la désapprobation de la gestion.

Dans la bouche de M. Jolissaint , pa-
reille demande a pu paraître étrange;
car, par la nature même de ses fonctions,
lui , mieux que personne , devait avoir
une parfaite connaissance des actes de
mauvaise gestion, qu'il faut imputer
moins à l'ancienne administration , rendue
impuissante par un règlement lui enle-
vant tout pouvoir, qu'à la Direction elle-
même, dont la majorité des membres
partageait les vues de M. Marti.

Il nous suffira de rappeler à M. Jolis-
saint le fait cité par M. Morel, de l'aug-
mentation , dans les deux années 1890 et
1891, d'un million de kilomètres de trains,
alors que le service, tel qu'il existait en
1889, suffisait amplement aux besoins du
public et ne donnait lieu à aucune récla-
mation sérieuse. Ce fait seul était déjà de
nature, par sa gravité, à justifier le
reproche de mauvaise gestion , adressé à
la Direction Marti et consorts , puisque
ce million de kilom. de trains en plus
entraîne , pour la Compagnie Jura-Sim-
plon, pour les frais de traction , à raison
del fr. 88 cent, par kilom,, un surcroît de
dépenses de 1,880,000 fr., sans compter
l'usure du matériel qui en résulte et
l'augmentation du nombre des employés.

Nous ajouterons que l'introduction des
billets du dimanche a été faite avec une
légèreté sans pareille et au mépris des
intérêts des actionnaires. On n'a qu'à
lire, pour s'en convaincre, les articles
parus dans les numéros 159 et 160 du
Journal de Genève, des 6 et 7 juillet
courant.

Si nous pouvions , comme les directeurs
et censeurs, étudier toutes les pièces de
la comptabilité du Jura-Simplon, nous

pourrions citer bien d'autres faits ; mais
nous devons nous borner à des généra-
lités.

Ainsi la Direction, qui a dans sa sphère,
le service de la voie, les travaux neufs et
d'entretien , a littéralement jeté l'argent
par les fenêtres dans la réfection des
voies ; elle a été bien au-delà des exigen-
ces de la Confédération. On a construit
sur tout le parcours du réseau, et sans
nécessité, une quantité de bâtiments dont
l'utilité est souvent contestable ; de même
que bien des travaux de réfection ou
d'entretien auraient pu , sans inconvé-
nient , être renvoyés à plusieurs années.

Ainsi on a commencé les travaux de la
double voie entre Lausanne et Villeneuve,
alors que l'on aurait bien pu attendre,
pour l'exécution de ce travail , que la si-
tuation de la Compagnie ait permis de
distribuer un dividende aux actionnaires.
Certains ingénieurs, chef de section de
la Compagnie, nous disaient : « Lorsque
« nous envoyions un projet à la Direction
« de la S. O. S. on l'ètudiait, le revisait,
« le modifiait et , parfois même, on le sup-
« primait par économie ; mais avec la
« nouvelle Direction du Jura-Simplon on
« approuve tout et jamais on ne înar-
« chande sur le prix. Ceux des employés
« qui font le plus de dépenses sont les
« mieux vus. »

Aussi ne faut-il pas s'étonner qu'un
des membres les plus compétents du Con-
seil d'administration ait pu reprocher à
la Direction d'exécuter Ses travaux au
moins 30 % plus cher que dans les au-
tres Compagnies, et cela avec preuves à
l'appui. Il serait facile sur ce service d'é-
conomiser un demi-million par an.

Combien ne pourrait-on pas économiser
aussi dans le service de la traction ? C'est
scandaleux l'argent que l'on dépense sans
nécessité dans les ateliers de réparation
et de construction de la Compagnie. A
l'économat, paraît-il , il y a des réformes
très sérieuses à introduire ; avec plus de
compétence et en prenant à cceur les in-
térêts des actionnaires , on réaliserait
certainement des centaines de mille francs
d'économie sur des achats de charbon et
autres.

Tous les maux ont leurs remèdes, et
maintenant que l'on connaît ceux du
Jura-Simplon , on peut y remédier. Le
nouveau Conseil d'administration n'a
qu'à montrer plus d'énergie, demander
à la Direction le renvoi immédiat des
employés qui se refusent à opérer les
économies possibles dans leur sphère et
résister aux ordres de M. Fahrner lors-
qu'ils sont illégaux, sans crainte de por-
ter le conflit devant le Tribunal fédéral.

Bien plus que ceux du Nord-Est , les
actionnaires du Jura-Simplon sont en
droit de reprocher à l'administration de
n'avoir pas su résister aux ordres de M.
Welti et de ses employés.

Malgré la mauvaise administration
qui a géré la Compagnie Jura-Simplon
sous le régime de M. Marti , peut-on con-
clure que les actions de la Compagnie
ne valent que ce qu'elles sont cotées en
bourse ? Nous répondrons catégorique-
ment non, et nous essaierons de prouver
qu'elles valent davantage, et que si elles
sont tombées si bas, c'est la faute de
porteurs timorés , peu au courant de la
situation , qui ont jeté leurs titres sur le
marché à chaque nouvelle baisse, et ont
fait et facilité le jeu des baissiers, soit
des vendeurs à découvert. Nous croyons
donner un bon conseil aux petits action-
naires, qui sont toujours les dupes des
politiciens et de la haute finance , en leur
disant de ne pas vendre leurs actions aux
cours actuels et d'attendre , si possible,
une année avant de s'en défaire. Voici
comment nous chercherons à démontrer
notre opinion.

Pour l'année 1891, on n'a pu distribuer
que 12 fr. aux actions privilégiées au

lieu de 22 fr. 50. Il y a eu donc un
manquant de 10,50 X 104,000 actions,
soit . Fr. 1,092,000

Pour l'exercice del S92,
il y aura à ajouter l'in-
térêt du nouvel emprunt
7,500,000 X 4 % . . » 300,000

Ensemble Fr. 1,392,000
Pour être pessimiste,

nous ajouterons le sur-
croît de dépenses pour
l'exploitation des six
premiers mois de l'an-
née 1892 sur 1891, . . » 500,000

quoique , au dire de
personnes très compé-
tentes , ce déficit doive
êtrecomblé parles écono-
mies à réaliser sur le
second semestre , en-
suite de la suppression
de diverses dépenses. 

Ensemble Fr. 1,892,000
Pour donner 8 fr. de

dividende aux petites
actions ,il faudrait encore
240,000 X 8 . . . . » 1,920,000

Total Fr. 3,812,000
(A suivre.)

CONFÉDÉRATION
CHOSES DE BERNE

Berne , 19 juillet.
Rappel des conseiifers fédéraux en congé. —

M. Schenk à Ems. — Eventualité d'une
guerre économique. — M. Marti dans la boite
aux oublis. — L'Académie de Berne et l'Uni-
versité de Fribourg.
Les conseillers fédéraux sont pour la

plupart en congé. Ceux qui restent ont dou-
ble ou triple besogne. Ainsi M. Zemp est
en ce moment chef de trois Départements,
Postes et Chemins de fer, Justice et Police,
et Affaires étrangères. Mais les quatre
membres qui sont encore à Berne, MM.
Hauser , Deucher , Frey et Zemp, n'ont na-
turellement pas voulu assumer la respon-
sabilité d'une rupture commerciale avec la
France, et ils ont décidé de convoquer deux
de leurs collègues en vacances, MM. Ru-
chonnet et Droz, pour l'importante séance
de demain qui décidera de l'avenir de nos
relations commerciales et aussi un peu dès
relations politiques avec la France.

La question sociale domine déjà les au-
tres questions dans la politique intérieure,
nous la voyons envahir aussi le domaine
de la politique extérieure. Pour le moment,
il ne s'agit pas de patrons et d'ouvriers, de
capital et de salaires , mais plutôt d'une
concurrence d'industriels , c'ést-à dire des
patrons des différents Etats. Le Conseil fé-
déral n'a pas cru nécessaire de faire inter-
venir aussi dans ces débats les lumières de
M. Schenk. L'inventeur du bailli scolaire
se trouve actuellement à Ems , précisément
là où séjourna en 1870 le roi Guillaume,
quand surgit le conflit avec la France. L'é-
poque est aussi la même. C'est sans doute
afin que ses décisions ne prêtent pas à des
comparaisons fâcheuses, que le Conseil fé-
déral a résolu de laisser continuer à M.
Schenk sa cure à Ems. Si robuste qu 'il soit ,
il aura bien besoin de rétablir ses forces
pour subir en décembre l'assaut des adver-
saires du Palais du Parlement.

MM. Brunner et Marti ont mal choisi
leur moment pour développer devant le
public leur fameuse motion. Si j'ai bonne
mémoire, il y a dix jours que les deux
chefs du parti radical bernois ont initié le
public aux mystères de leur politique fer-
rugineuse. Eh bien , qui en parle encore
aujourd'hui ? Nous avons entendu tant de
choses depuis dix jours ! Le discours de
M. Hauser , la victoire de Gladstone , les in-
terwiew de M. de Bismark , ont tellement
absorbé l'attention publique qu'on n'a prêté
qu 'une oreille distraite aux arguments dés
orateurs de la réunion du Casino. Ni }e
Bund , ni la Berner-Zeitung n'ont su main-
tenir le feu sacré de l'enthousiasme _poùr
l'ancienne direction du Jura-Simplon. Et
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B. 'hospice dn Saint-Bernard. — Mal-
gré l'ouverture des lignes ferrées souter-
raines, l'hospice du Grand-Saint-Bernard
reçoit toujours des multitudes de visiteurs.
Cette année ci , il y a eu 22,000 personnes,
pour la plupart des ouvriers, des commer-
çants et des bergers ; une telle affluence
d'hôtes nécessite des modifications à cet
établissement si utile aux voyageurs. Aussi
Mgr Bourgeois , abbé de l'hospice, a-t-il
décidé de l'agrandir, pour rendre encore
plus utile l'œuvre des Frères qui , depuis
huit siècles et plus, sont les anges de la
charité sur les Alpes.

Inauguration du Giion-Naye. —
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Disparu !
M1"» Lefèvre gît à la renverse sur Jean. Elle

est couverte de sang. Elle est blessée à la poi-
trine, blessée à la main.

Elle est remontée par Rocheron , le long de
l'escalier, où chaque marche se tache d'une
goutte de sang.

Ensuite, Phili ppe se retrouve avec sa môre,
• dans la chambre de la mourante. Les rideaux
sout à demi tirés. On parle bas.

M"0 Lefèvre leur fait ses confidences suprê-
mes. Elle explique le caractère faible de son
mari , son aversion qu 'il ne pent dompter ,
pour le flls de Darcier. Elle lui dit ses inquié-
tudes pour l'avenir de Jean.

Rocheron et sa mère se penchent au-dessus
de la mourante cour recueillir les deravàces
paroles de sa voix qui faiblit.

Rassemblant ses dernières forces , elle pro-

li a terminé sa visite par les magasins de
la Société coopérative de consommation.'
«la Fraternelle» , qui compte 400 adhé-^rente.

En prenant congé de la Société, le prési-
dent de la République lui a affirmé l'intérêt
qu'il porte à cette question des habitations
à bon marché et le plaisir qu 'il avait éprouvé
en voyant le succès de cette œuvro émi-
nemment sociale.

.Les élections anglaises et E'îta--
lle. — On mande de Rome à l'Agence
Dalsiel suisse :

La tournure prise par les élections an-
glaises, faisant prévoir la victoire de M.
Gladstone, produit une impression défavo-

nonce ces mots qui se gravent dans l'esprit de
Philippe :

« Puisque voilà Jean orphelin , voulez-vou s
être son père adoptif pour le protéger contre
tous les dangers?... Y consentez-vous? »

Rocheron répond gravement, sérieusement :
» J'y consens. Je serai pour Jean un père
adoptif. Je le protégerai contre tous les dan-
gers. •

Mmo Lefèvre insite : « Vous vous y engagez
sur votre foi de chrétien ? »

Et Phili ppe affirme à nouveau son adoption
de Jean : * J'en fais le serment sur ma foi
de chrétien. »

Et la mourante , tranquillisée sur l'avenir de
son fils aîné , rend en paix son âme à son
Créateur.

Les terribles journées des 22 et 23 mai pas-
sent avec leurs angoisses.

Les fédérés vont incendier la muisou de la
rue de Lille.

Rocheron s'éloigne, soutenant les pas de samferfi.
Tout à coup, malgré le désarroi de la catas-

trophe , il pense à son filleul. 11 revient sur sespas. Il n aperçoit pas l' enfant avec Lefèvre.< Ou est Jean? _ . demanda-t-il.
« Là ! » répond l'entrepreneur , en étendant

la main vers la maison en feu.
Au milieu des Enfants-Perdus , des pétro-

leuses , des gens affolés dont on flambe le
domicile , Rocheron regarde, terrifié, les pro-
grès de l'incendie , se demandant comment
teïiiï -o-A. pïomtssft îaite i\ M»» Leî'evre.

Tout à coup, Jean apparaît un instant sur
le balcon du quatrième étage.

péri dans la catastrophe.
Le capitaine du « Catterthun » rapporte ,'

de son côté, que, dans la traversée <îe ces.
parages, il navigua l'espace de plusieurs
milles au milieu de débris volcani ques flot-
tants.

Le capitaine d'un bateau hollandais lui a
raconté la catastrophe comme suit :

Le 7 juin , peu de temps après qu 'il eût
quitté Sangi , une terrible explosion s'était
produite. Do véritables ondées de cendres
s'abattaient sur le pont du navire , et de
gros nuages d'une poussière noirâtre ca-
chaient complètement l'horizon. Quand le
vent eut balayé tout cela , quand l'atmos-
phère se fut éclaircie , l'ile Sangi avait dis-
paru. Le capitaiue hollandais est convaincu

Une pensée lumineuse jaillit dans le cerveau cœur , terrassé par l'émotion , reconnaît Jeande l'architecte. J Darcier. :
Par l'hôtel Thibouville , suivant la crête I Un liomme généreux ne se dévoue pas impu-

d' un mur , où il est enveloppé de tourbillons | nement à un enfant Drivé de tout. a i i t fAnnm. -
de fumée et brûlé par une pluie d'étincelles,
se hissant le long d'une conduite d'eau qui
fléchit sous son poids , se raccrochant à une
gouttière, le long de laquelle il s'avance, lan-
lant son corps comme un boulet au travers
d'une fenêtre, il réussit à pénétrer dans la
maison en flammes.

Là, bravant l'asphyxie, il retrouve Jeaa et
l'entraîne sur le toit.

Par un dernier effort , il charge l'enfant sur
son dos, et réussit à l'emporter sur le loit de
l'hôtel Thibouville.

Rocheron , les cheveaux et la barbe brûlés,
les jambes et les mains en sang, tombé épuisé
dans la cour de l'hôtel en disant : « J'ai tenu
»ia parole de chrétien ! »

Ce tour de force héroïque , accompli presque
miraculeusement , consacre l'adoption de Jean
par Philippe.

Celui-ci , dès lors, s'attache à mon filleul
d'une affection beaucoup plus forte , de l'amour

. un peu jalo ux qu 'éprouve lo sauveteur pourcelui qu'il a sauvé.
C'est inspiré par sa paternité d'adoption , que

Rocheron va trouver Lefèvre sur l'échafau-
dage du chantier de Chaillot , et tente, en
s'adressant à sa raison , de lui faire recon-
naître son beau-fils.

Repoussé , il ne se rebute pas, il consulte le
notaire , et prépare cette confrontation au
parloir du collège de Vaugirard, où l' entre-
preneur , cédant à la voix impérieuse de son

qu 'elle a été mise en pièces et engloutie
avec sa population entière.

Les six vaisseaux qui, parait-il , étaient
ancrés autour de l'île quand le navire
hollandais la quitta , n'ont pas dû être
épargnés.

Et, comme le capitaine du « Catterthun »
demandait à son collègue pourquoi il n 'é-
tait pas revenu sur le lieu de la catastro-
phe pour s'assurer de la vérité , il lui fut
répondu que la saturation sulfureuse do
l'atmosphère obligeait le navire à fuir au
plus vite.

NOUVELLES DU JOUR
France* — La Lanterne proteste contro

l'envoi d^une escadre française à Gênes :
« Nous mêler, dit-elle , aux escadres anglaise ,
autrichienne et allemande, ce serait ratifier
en quelque sorte la coalition formée contro
nous et dont la réunion de ces escadres
sera la manifestation. »

Le Gaulois dit qu'en envoyant l'escadre
à Gênes , le gouvernement prétend répondra
à la démarche de l'escadre italienne qui est;
venue saluer M. Carnot à Toulon. Mais on
fait observer que, il y a deux ans, le roi
Humbert n'était pas allé à Potsdam.

— Un croiseur ira stationner à Oran, au
cas où les troubles de TaDger prendraient
de la gravité.

— M. de Freycinet n 'a pas encore arrêté
la date de son départ. Il ira à Ouchy accom-
pagner Mme et Mlle de Freycinet. Son
absence sera d' une dizaine de jours.

— M. Losé, préf et de police, s'est rendu
mardi matin dans la banlieue de Paris
pour examiner de plus près les effets du
choléra et les mesures à y apporter.

Il y a eu lundi 15 décès , dont 10 choléri-
ques, à Aubervilliers. L'état sanitaire des
écoles est satisfaisant. La municipalité fait
tous ses efforts pour combattre l'épidémie,
nui est en décroissance.

— Les inondations dans la vallée du
Rhône ont causé des désastres plus graves
qu 'on ne supposait. A Procontal , deux en-
fants ont été noyés, à Beaulieu, tous les
ponts emportés. Les communications télé-
graphiques sont généralement interrom-
pues.

Les pertes causées par les inondations
sont évaluées à 1,200,000 fr. pour l'arron-
dissement de Montélimar seulement.

Autriche-Hongrie. — Dans la pro-
priété Tanas , près de Nogyvarod (Hongrie),
un conflit a éclaté entre les propriétaires
et les moissonneurs. La gendarmerie étant
intervenue , un gendarme a été massacré
par un ouvrier. Les gendarmes ont alors
fait nsage de leurs armes et douze ouvriers
ont étô tués.

— Le bruit court à Vienne que l'ambassa-
deur d'Autriche à Saint- Pétersbourg au-
rait avisé son gouvernement que le cho-
léra a éclaté dans les troupes russes sta-
tionnées sur la frontière austro-hongroise.
A la suite d'une enquête , on aurait décidé
de prendre des mesures énergiques pour-
prévenir l'introduction de la contagion on
Galicie et en Bukovino. Des comités locaux
ont été institués. Des médecins seront en-
voyés à toutes les stations de la frontièra
pour visiter soigneusement les voyageurs.
On parle aussi d'interdire l'immigration
des juifs expulsés de Russie.

Angleterre. — Derniers résultats des
élections: sont élus 311 conservateurs oi
351 gladstoniens. Il ne reste plus à connaî-
tre que huit résultats.

— Le nouveau Parlement sera convoqué
pour le 4 août. Le gouvernement serait ré-
solu à accepter la discussion sur l'ordre du

que le sien, et digne d'affection. Après avoitobéi d'abord à son devoir , il finit par aimer souprotégé, comme s'il en était l'oncle , le frèreaîné , le second père. Aussi , l'architecte se
disait-il , en rentrant rue Bara :

— Je retrouverai Jean et je le sauverai une
seconde fois ou j ' y laisserai ma peau !

— As-tu recueilli quelques rensei gnements ?demanda à son flls M"»0 Rocheron que l'inquié-tude tenait éveillée.
— Aucun , répondit Philippe . Demain matinj'irai , à tout hasard , au collège de Vaugirardet... "
Il hésita;
— Et?... demanda la vieille dame.— Et a la Morgue.
Le lendemain , de bon matin , l'architecte fitces deux courses. Au collège , on n'avait reçuaucune nouvelle de l'élève disparu. A la Mor-

S"o "e se trouvait aucun cadavre d'enfant.Cotte dernière nouvelle était toujours unoconsolation , consolation très petite , à la vérité ,et qui laissait le champ libre aux plus sinistressuppositions.
.Rocheron , n'y tenant plus , oublia ses réfle-xions précédentes et se rendit au boulevardMont parnasse.

(A suivre.)



jour de défiance que les gladstoniens nemanqueront pas de déposer.
On prétend que , dans le cas où lord Sa-nsbury serait obligé de se retirer , la reine*j appellerait pas M. Gladstone, mais char-gerait le duc de Devonshire de former lecabinet.

i„^- ?' 
00 mineurs du 

Derbyshire ont tenu"mai leur meeting annuel à Chesterfield.i-e meeting a voté un ordre du jour en fa-
T,»1? ,la Ration d'une fédération inter-nationale des mineurs , de la journée de
.n» i heures e* de l'amélioration de la loisur la responsabilité des patrons.

Russie. —- D'après les renseignementsrassemblés par le ministère des financessur les prévisions des récoltes , lo blé d'hi-
Yer sest notablement amélioré , surtout
A a , s l? sud > à l'exception dela Podolie et
Atn K 

S3arabie 
' le Wô d' été continue à.«tre bon , et l'aspect général des moissonsest aeiUeur qu 'en mai.

hn„-x 0n a ^pandu ces jours derniers lewuit quô io cholôra avait dôj à éc)até à-Moscou. En réponse à ces rumeurs, le chef«6 la ville a déclaré , dans la dernière
^f,Q9,a des délégués munici paux , qu 'il neViif 'i, — «v*»guva i . a u i i b i i H u i A-, i| u H m;
* était présenté jusqu'à présent aucun casue choiera , ni do maladie cholériforme. Il« ajouté qu'il avait pleinement conscience
vé -tï & ,serait Pas convenable de cacher laente dans des circonstances si sérieuses.
Hû

A'n6lvanis4an- — Suivant une dépèche«« Ulcutta au Daily Chronicle, l'émir« Afghanistan a ordonné la levée de 70,000
va mïïes dans les tribus Pour réprimer la-reuolte des Hazaras ; mais plusieurs tribus
°nt refusé de fournir leur contingent , à-cause des exactions des Afghans et des
intrigues ae l'émir avec la Russie.

Egj-pte. — Une convention commerciale«ntre l'Allemagne et l'Egypte a été signéemardi par le consul général allemand et
Par le ministre égyptien des affaires étran-gères.

Maroc. — une dépèche de Tanger¦(source anglaise) annonce qu 'une batailleest imminente entre les troupes impériales
et les rebelles.

Canada. -- Une collision terrible a eu
lieu dimanche matin à Merriton , près du
•canal de Welland, entre un train-poste et
nn train express marchant à toute vitesse.
Le choc a été terrible. Les deux trains ont
ûté entièrement démolis. Les deux premiè-
res voitures de l'express ont été lancées
««?«? * 

e ?aual- 0n a découvert jusqu'à pré-sent trois cadavres et on compte dix per-sonnes gravement blessées ; un grand nom-,nre do voyageurs ont reçu des contusions
n est étonné qu 'il n'y ait pas eu un plusgrand nombre de morts.

FRIBOURG
U SOCIÉTÉ FRIBOURGEOISE

dL'<Sd.ixoation
IX

Nous $vons publ ié hier l'excellent toast
P°rté à la commune et aux autorités d'Es-
j avayer, par M. Fontaine, maitre de l'école
^«g'ona '.e de Saint-Aubin. Noua regrettons
^"° l'omission d'une ligne d'introduction
**n. Pu laisser confondre ce toast avec le
P^cédont.

M. l'avocat Chassot , syndic d'Estavayer,
exprime los remerciements de la ville qu 'il
Représente. Nous avons été réjouis , dit-il ,-
? la nouvelle que la Société d'éducation al-«it se réunir ici , parce qu 'à Estavayer onaime l'instruction , on aime ceux qui la«oan ent et 0Q aime ceax qUj ia re_.
i?v,?Pt; Nous , savons, chers instituteurs ,combien est dure la mission que vous rem-plissez ; mais nous savons aussi que de votrezèle et de votre esprit chrétien dépend l'avenir du pays. Vous recevez l'enfant au ,moment où il descend des genoux de sa-
*aère et vous le gardez jusqu 'à l'âge de 16
ans. Pendant dix années vous nourrissez
cette intelligence et vous formez ce cœur.

Aussi , tous ceux qui veulent exercer
laeique action sur un peuple, se préoccu-
pent de ses écoles. Dans d'autres pays, on
*eut l'école sans Dieu; chez nous , heureu-sement, on est dans d'autres idées : nous
puions uri e jeunesse croyante. C'est à vous,cners instituteurs , qu 'est dévolue la belleet noble mission de former cette jeunesse.
(Bravos.)

s°ngez . aussi que le peuple fribourgeoisest un peuple d'agriculteurs ; faites-lui ai-mer la culture des champs, afin qu 'il réa-gisse contre l'invasion de son sol. C'est surce terrain que nous vous engageons à por-
ter yotro activité. Secondez lo gouverne-ment qui fait tout ce qu'il peut dans cesens. (Bravos.)

Pour vous , Mesdames les institutrices ,vous navez pas une moins belle mission ,qui est de former des mères de famille. Jetraversais un jour un village vaudois , oùi on apercevait tous les signes d'une aisancegénérale; je meconvainquis que ce résultatEai t du aux femmes. Faites donc des mères

de famille pieuses ; mais occupez vous aussi
de former des femmes ayant le goût de l'é-
conomie , des travaux domestiques , des
idées d'ordre et de travail , et l'aversion
pour !e luxe. (Applaudissements.)

Avec des jeunes gens ainsi préparés aux
travaux des champs et des jeunes filles for-
mées pour les soins du ménage, le canton
de Fribourg, sera prospère et heureux.

M. Chassot termine en buvant à la pros-
périté du canton par l'ordre et le travail.
Vive le canton de Fribourg, fort et heureux
par l'instruction et le dévouement de tous
ses enfants !

Les chaleureux applaudissements de tous
les auditeurs ont témoigné de la reconnais-
sance ressentie pour la charmante et géné-
reuse réception que nous avait ménagée la
ville d'Estavayer. Profitons ici de l'occasion
qui nous est offerte , pour réparer une
erreur. Les vins d'honneur offerts au ban-
quet étaient tous dus a la générosité de la
commune d'Estavayer.

M. Dunoyer , curé de Cressier-sur-Morat,
répondant au toast du clergé, a porté en
termes éloquents , celui de l'union chré-
tienne des instituteurs fribourgeois :

Toast de M. Dunoyer au nom du clergé
Appelé par votre Comité à l'honneur de

répondre aux nobles et délicates paroles que
vient de prononcer , à l'adresse du clergé,
M. le professeur Renevey, je voudrais à mon
tour vous dire , comme je le sens, chers insti-
tuteurs fribourgeois , tout ce que le cœur du
prêtre renferme pour vous de relig ieuse solli-
citude, d'affection vigilante et sûre, de dé-
vouement paternel et éclairé. Les multiples
événements scolaires qui se sont déroulés cette
année en sont l'une des preuves , et, si déjà
elle n 'avait depuis longtemps été gravée dans
vos cœurs, ils vous auraient laissé cette con-
viction : c'est qu 'aucune des questions de votre
enseignement primaire ne laisse vos prêtres
indifférents. Au-dessus des vues personnelles
de chacun , domine chez tous un sentiment
unique : Celui de l'intérêt le plus profond et lo
plus sérieux ix volre mission et à vos efforts 1

Dès les premières heures de vos préoccupa-
tions scolaires , vous les avez vus accourir ,
apportant loyalement leurs matériaux divers
par des voies différentes , mais toutes conver-
geant vers le même but : donner comme une
base plus solide et un lustre nouveau à ce
monument vénérable que l'onappelle l'instruc-tion populaire fribourgeoise.

Ise vous étonnez donc point , chers institu-
teurs , si vous nous voyez si nombreux et si
empressés prendre part à vos fraternelles
réunions , et nous asseoir auprès de vous à ces
agapes de la cordialité, où s'affirme une fois de
plus l'union du prêtre et de l'instituteur , de
l'école et de la religiou.

On vous l'a dit tout à l'heure : L'ennemi de
l'école chrétienne esta nos portes , vindicatif et
menaçant. Il se prépare à lui livrer bataille
avec fes armes perfides de l'art. 2.7.

La Société fribourgeoise d'éducation s'est
déjà , dans les luttes du passé, couverte de
lauriers. C'est elle qui a contribué à l'éclatan te
victoire du 20 novembre 1882, c'est-à-dire à la
victoire de l'école reli gieuse et cantonalo sur
l'école fédérale et athée, victoire aussi mémo-
rable que celle de Morat , car si , en 1476, nos
pères ont sauvé le sort de la patrie, en 1882, la
Sociélé pédagogique fribourgeoise a sauvé les.
âmes de nos enfants !
' Ret,':ow{Ofts-twus doue, chers instituteurs,

debout , unis , compacts , résolus pour les lut-
tes prochaines de l'avenir. Que l'instituteur ,
le prêtre , le père de famille et le magistrat ne
forment qu 'une seule voix pour redire une
seconde fois à messieurs les centralisateurs :
Nos en fonts sont à nous- Venez ! essayez de
nous les prendre !

C'est dans ces sentiments et ces espérances
que je porte mon toast à l'union chrétienne
des instituteurs fribourgeois , sans oublier
Mesd-.unes les institutrices '.

Le directeur de la Compagnie de naviga-
tion avait bien voulu mettre un bateau à la
disposition du corps enseignant et des amis
de l'éducation. Le plus grand nombre en
ont profité pour faire une course fort agréa-
ble jusqu 'à Grandson , où notre passage a
été salué par des décharges d'artillerie. Au
souffle rafraîchissant d'une douce brise, la
plus franche gaîté n'a cessé de régner au
milieu des chants, des rires et des amicales
conversations.

.Exposition industrielle cantonale
Fribourg ,-.-..

Isous avons le plaisir de donner ci-après
la récapitulation des exposants portés au
catalogue , divisés par professions :

Groupe I". — Meunerie , exposants , 6 ;
Boulangerie , 4; Pâtes alimentaires , 1;
Confiserie , 3; Bière, vin , cidre , vin arti-
ficiel , liqueurs , 30 ; Lait condensé , 1; Beur-
res, fromages , 29 • Charcuterie , 1 ; Tabacs,
3; Produits pharmaceutiques , 1. — To-
tal : 79.

Groupe II. r Vêtements complets , partie
de vêtements , flotteurs , 14 ; Filature, tissa-
ge, 5 ; Teinturerie, 1 -, Bonneterie , trico-
tage, broderie, lingerie , modes, fleuriste , 25;
Pailles tressées, chapellerie et instruments
y relatifs , 25 ; Cordonnerie , 22 ; Fabricants
de cirage, 3 ; Compléments de vêtements.
1-. — Total : 97.

Groupe III. — Charpenterie , couverture
en bardeaux , 9 ; Menuiserie, ébénisterie, 34 ;
Tourneurs , 10; Matelassier , passemen-

tier , 6 ; Articles de découpage , 17 : Boissel-
lerie , 17 ; Vannerie, 3 ; Ferblanterie, chau-
dronnerie , installation de bains, appareils
de chauffage , 13 ; Serrurerie , 21 ; Verrerie ,
poterie , 3. — Total : 133. .

Groupe IV. — Décoration et sports, 9.
Groupe V. — Corderie et tannerie, 10.
Groupe VI. — Sellerie, harnachement , 15;

Articles de voyages , 1; Vélocipèdes, 1;
Véhicules , voitures, gros chars, 30. — To-
tal : 47.

Groupe VII. — Machines agricoles , 8 ;
Instruments aratoires et outils divers, 53 ;
Tailleur de limes et aiguisage.— Total : 128.

Groupe VIII. — Machines diverses, 10.
Groupe IX. — Apiculture , 28.
Groupe X .  — Engrais chimiques, leur

application , produits divers, 5.
Groupe X I .  —• Cadastre, plans divers, 7 ;

Matériaux de construction naturels , tail-
leurs de pierre , 13 ; Matériaux de construc-
tion artificiels , 7. — Total : 27.

Groupe X I I . .— Electricité , 2 ; Horlogerie
joaillerie , 9; Optique , 1 ; Coutellerie, 4. —
Total : 16.

Groupe XI I I .  — Papeterie, 1; Photo-
graphie, 1; Imprimerie, reliure, carton-
nage. 9. — Total : 11.

Groupe X I V .  — Collection d'anciennes
cartes , 2; Matériel scolaire et appareils
d'enseignement , 9 ; Travaux manuels, 7 ;
Enseignement professionnel spécial, 7. —
Total : 25. ,

Groupe X V .  — Ornements d'église, 3;
Monuments funéraires, 4. — Total : 7, soi*
au total 566 exposants auxquels il y a lieu
d'ajouter 136 tresseuses de paille inscrites
ensuite de l'invitation adressée par la Di-
rection de l'Intérieur. Total : 702.

Jusqu 'à présent , toutfaitprévoir que l'Ex-
position réussira, et quant aux visites, nous
croyons qu'elles seront très nombreuses.
L'affiche a été expédiée dans toute la Suisse
et dans les pays frontières, tels que les Dé-
partements de la Haute-Savoie, de l'Ain,
du Doubs et le territoire de Belfort , la
Haute-Alsace, le Duché de Baden (la Forêt-
Noire), le sud du Wurtemberg. En outre ,
les Compagnies de Chemins de fer du Jura-
Simplon et du Central placeront gratuite-
ment dans leurs wagons une petite réclame
en faveur de notre Exposition.

Exposition industrielle cantonale.
— On nons communique le programme du
jour d'ouverture de l'Exposition indus-
trielle cantonale, qui aura lieu le dimanche
31 juillet courant.

10 heures. — Réception des Sociétés
d'Arts et Métiers , à la Brasserie Peier.
. 10 J/j heures. —¦ Formation du cortège,

Place de Notre-Dame.
11 heures. — Départ du cortège. Parcours :

Rue du Pont-suspendu , Rue de Zàhringen ,
Grand'Rue, Place de l'Hôtel de ville, Rue
de Lausanne, Rue de Romont.¦ 11 !/2 heures. — Arrivée à l'Exposition ;]
discours du président de l'Exposition ; dis-,
cours et bénédiction de l'Exposition par
S. G; Mgr Deruaz/

12 heures. — Visite de l'Exposition.
1 heure. — Banquet simple.
4 houres. — Concert; musique de fête :

Landwehr.

Réunion da Comité cantonal fri-
bourgeois dîu 'Pius-Verein, lé 22 juil-
let au cabinet de lecture du Cercle catholi-
que à Fribourg.

Tractanda : Rapport sur les réunions
régionales. — Pèlerinage national au tom-:
beau du B P. Canisius. — Fête de Saint-;
Joseph (pétition de la section de Fribourg).
— Souscription pour le tombeau de Pie IX.:
Nouvelles réunions. — Publications de
propagande (Circulaire). — Fête centrale
d'Insiedeln. — Propositions éventuelles.

Au nom du bureau :
J. Kr.BisRR , ' G. DE MONTENACH,
Secrétaire. Président .

¦ j - ¦ B » , . ¦

Collège Saint-Michel. — Ce soir, les
élèves auront leur valete traditionnel. Le
cortège partira du Palatinat à 8 heures ;
il parcourra les rues de Morat , de la Pré-
fecture, du Pont-Muré , de Saint-Nicolas ,
puis il remontera par la Grand'Rue et la
rue de Lausanne.

Demain matin , office d'actions de grâces
dans l'église du Collège, à 7 '/a heures ;
ensuite distribution des prix et clôture de
l'année scolaire dans la grande salle du
Gymnase.

La Bibliothèque de l'Université a
repu dernièrement du Vicariat apostolique
de Sénégambie plusieurs ouvrages publiés
en langues indigènes.par les Missionnaires
de la Congrégation du Saint-Esprit.

vol. — cette nuit , on s'est introduit
dans le magasin de M. Denis Pfanner ,
horloger en notre ville, en passant par un
vasistas laissé ouvert au-dessus de la
porte. Des marchandises ont été soustraites
pour une valeur d' un millier do francs.

Exercice de pompes. — Un exercice
régional de pompes aura lieu à Courgevaux
le dimanche 24 juillet courant , à 2 heures
après midi.

Prendront part à cet exercice les pompes
des communes suivantes : Courgevaux,
Courlevon ¦ Coussiberlé , Meyriez - Greng ,
Chandossel, Villarepos, Montilier , Burg et
Altavilla. (Communiqué.)

Succès. — Nous apprenons avec plaisir
que Messieurs Holz, Georges, à Estavayer,
Hartmann , Charles, à Fribourg:, ont subi
avec succès leurs examens d'état en qualité
de notaire. , -,

Nos vives félicitations,

BIBLIOGRAPHIE
Manuel des télégraphes et des té-

léphones pour la Suisse. — Pour , ob-
tempérer à un besoin qui depuis longtemps
déjà se Tait sentir, il vient de paraître a
l'imprimerie LaeJi Scheim et C**, â Berne, un
Manuel à l'usage du public faisant fréquem-
ment usage du télégraphe et du téléphone.
Cet ouvrage, rédigé d'une manière analogue
au Manuel des postes fédéral, répond à toutes
les exigences.

Ce Manuel , format de poche , rédigé par
ordre de matière et d'un style clair et com-
préhensible , contient en 150 pages toutes les
prescriptions et les instructions les plus im-
portantes ayant trait aux domaines des télé-
graphes et des téléphones et est suivi des
tarifs réglementaires. 11 renferme en outra
une nomenclature alphabétique des bureaux
télégraphiques et des stations téléphoniques
des communes de la Suisse ainsi que l'instruc-
tion sur l'emploi du téléphone , table ana-
lytique, etc., et se vend au prix modique de
1 fr. 20 l'exemplaire relié.

Lors môme que cet ouvrage, n'est l'objet
que d'une entreprise particulière d'un fonc-
tionnaire de l'administration des télégraphes ,
nous croyons pouvoir recommander chaleu-
reusement ce manuel au public intéressé ,
comme étant pratique et fait consciencieuse-
ment.

_Lo Foyer domestique Journal pour la
Famille , paraissant tous les samedis. — Un an :
6 fr. Six mois : 3 fr. — Attinger frëres éditeurs ,
Neuchâtel.

Médaille d'honneur de la Société nationale ,
d'encouragement au bien.

Sommaire du N° 29 : Des attentions en fa-
mille : ". — Deux stations de la vie (poésie) :
Camille Natal. — Mademoiselle Fou-Rire, nou-
velle (suite) : Ad. Ribaux. —- La légende du
petit Calender : Jean Minassian. — Variétés ;
A propos du poète Henrik Ibsen. — Hygiène
alimentaire. —- Carnet de la maîtresse de mai-
son. — Graphologie. — Recettes ' de cuisine. —Jeux d'esprit. — Solutions du N» 27.

Couverture : Un voyage extraordinaire ,
avec illustrations (suite). — Eglantines- (poé-
sie). — Echos de partout. —'¦ Annoncés.

Numéros spécimens gratuits et franco sur
demande.

Petite poste

M. B. c. àE.  — Reçu 5 fr. 50 pour votre
abonnement à la Liberté, payé au 31 décembre
1892. Merci.

M. SOUSSENS, rédacteur.

MAXIMES PHILOSOPHIQUES
Le jeu conduit au vol , l'or à l'indépendance ;
La faim à la cuisine et la soif au tonneau ;
La douleur à la mort , les plaisirs, à la danse ;
Et l'amour des parfums au savon du Congo.

Savonnerie Vaissier, Paris.

Observatoire météorologique do Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 b. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMETRE

Juillet |.14| 15| 16| 17|~18| 19| 20| Juillet

725,0 1- JB 725.0
720,0 =-. ' ' ' tx 720,0
715,0 =L Ji 715,0
710,0 =_ " ,1, = 710,0

. THERMOMETRE /CMtijrrodcJ

Juillet I 141 151 161 171 181191 201 Juillet

7h.mat'ini H 13 10 15 13 14 10 7 h. matin
t h. soir I 22 15 22 18 15 18 14 î h. soir
7 h. soir 17 17 13 10 15 12 7 h. soir
Minimum 14 13 10 15 13 14 Minimum
Miximuml 22 17 22 18 15 18 Maximum



Demandez les

/la Se r̂ fc\CftCJ||
Pois, Riz-Julienne , Tapioca Julienne , Par-
mentier, Bonne femme , Orge, Blé vert ,
roussi, etc., cbez «F. Betschen. (1013)

BÉNICHON
dLu Lao-ïSToir

Dimanche 34 juillet
H 1004 F Bonne musique. (1115)

MISES PUBLIQUES
Lundi, 25 juillet prochain, dès les

neuf heures du matin , à la ferme Bigler,
à Wallenried, l'office des poursuites de
l'arrondissement du Lac fera vendre en
mises publiques sous de favorables con-
ditions : 4 vaches laitières ; 8 juments
poulinières ; 4 chevaux, 6 chars à pont,
un char à ressort ; 3 charrues, 3 herses,
6 colliers pour chevaux, 8 colliers de
vaches, un hache-paille ; une forge avec
tout son matériel ; un grand nombre de
divers ustensiles aratoires ; 3 garde-robes,
un canapé, plusieurs tables, une com-
mode ; une grande quantité de linge, une
chaudière à distiller, un rucher contenant
9 ruches, etc., etc.

Morat, le 16 juillet 1892.
L'office des poursuites de Morat :

(1119/607) Nicolet.

AVKif-nv.riiifii A iyn&Tiniuil 11111* ÎIUUUIUIUIIIIMil 1IU11
J'ai l'honneur d'aviser l'honorable pu-

blic de la ville et de la campagne que j 'ai
repris le (1120)
CAFÉ-RESTAURANT DE LA GARE

Rue de Romont, N° 836.
Je me recommande à l'ancienne clien-

tèle ainsi qu'à tous ceux qui voudront bien
m'honorer de leur visite. Service prompt
et soigné et consommation de premier
choix. Veuve Arnold Grivet.

Bulletins de lois
A vendre la collection complète, à bas

prix. S'adresser à l'Agence fribour-
geoise d'annonces, Fribonrg. ("")

En vente à l'Imprimerie catholique :

INDULGENCE
DE LA

PORTIONCULE
OU LE

GRAND PARDON
DE SAINT-FRANÇOIS DASSISE

PAR LE
T. E. P. AMBROISE

DES FitÈRBS MINEURS CAPUCINS , EX-DEFRDCTEDR
Missionnaire apostolique

I*rix : SO centimes

TRACTATUS
DE

LOGIS THEOLOGICIS
auctore

Joachim-Joseph BERTHIER , ord. praed.
S. Theol. lect.

Prix : 8 francs

L'AME HUMAINE
EXISTENCE ET NATURE

PAB LE

R. P. Marie-Thomas C0C0NNIER
DES FEÈRE3 PRÊCHEURS

Ancien Professeur de philosophie scolastique â
l'Institut catholiqne de Toulouse,

Professeur de théologie dogmatique à
l'Université de Frihourg en Suisse.

.Prix : 3 f r. «O
En vento à l'Imprimerie catholique

Jlfe E A k BITS, le la BOUCHE *Jfe
fî̂ ^g ET DB LA GORGE 

S^MM
^§HP^ Poudre et Pâte dentifrice antiseptiques ^Mfil̂
L'emploi journalier de ces préparations préserve de la carie et des maux de dents,

des inflammations catarrbales de la boucbe et de la gorge ; il combat avec succès la
mauvaise haleine. En vente à Fribonrg, cbez MM. Boéchat et Bourgknecht,
pharmaciens. Une brochure, contenant des rapports scientifiques , gratis au dépôt.

VIENT DE PARAITRE
LE

CARDINAL MERMILLOD
SA VIE, SES ŒUVRES ET SON APOSTOLAT

par J.-T. de BELLOG
Un fort vol. in-8. Prix : 6 francs.

En vente à l'Imprimerie catholique, Fribourg

J En Trente à. 19«Imprimerie catholique»

l hl M.  PÈBX FÉLIX
2 DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS
J PAR

i le I>ère Joseph JETSTIVER

Î D E  
LA MÊME COMPAGNIE
PRIX : 1 franc t

VyyqRqPF^^
En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

LACOSTE
CATÉCHISME DE

~
LÂ CONFIRMATION
ou

f HIT tf flUUnnt M MOTMSSMItf
pour se préparer à la Confirmation

18° 162 pages. — Approuvé.
PBIX : O fr. 75 centimes

¦mnim in ni iiinmi iw^*«>iW.iw 'ii ̂ FWiwiiinMMwawMWffiiWff

L'Almanach catholique
DE LA SUISSE FEANÇAISE

POUR 1893
Sortira de presse en août

Ea raison de son grand tirage, il se recommande aux négociants et aux commerçants

PRIX DES ANMOtfCES
Une page 60 fr. — Une demi-page 35 fr. — Un quart de page 580 fr. — Un hui-

tième de page 15 fr. — La ligne ou son espace 80 centimes.

Les annonces seront reçues dès ce jour jusqu'au 31 juill et
au bureau de l'Agence fribonrgéoise d'an-
nonces, à Fribourg.

¦ '•

/^&$>Ê^ _Laque brillante
fâ3c.. l)|] pour parquets et
^aSgjjp planchers de

FBAIÇ0I5 dlSTQPH
Zurich — Berlin — Prague

reconnue la meilleure pour vernir les
parquets , planchers , galeries , esca-
liers, meubles, a l'immense avantage
d'être privée de toute odeur et de sé-
cher à mesure qu'on l'étend.

Ge produit remplacera les vernis et
cirages pour parquets qui sont si peu
durables et surtout si pénibles à em-
ployer. Il y a de la laque colorée (brun
et jaune) et de la laque pure et inco-
lore. La qualité de sécher instantané-
ment rend l'emploi de cette laque indis-
pensable, hôlels, bains, hôpitaux, pen-
sions, etc.

Collis postaux pour environ 2 méd.
appartements , 13 francs de port.

Dépôt à Pribourg, X. DE
L.A.Cfc'UIS , et dans les pharma-
cies Golliez, à Morat, Porcelet à Es-
tavayer, Martinet à Oron, Junod à
Avenches. (675)

Avis de rente
A vendre, dans le haut de la ville, une

belle maison, récemment construite , de
plusieurs logements rapportant le 7 pout
°/0 net. S'adresser a M. Grolimond, agent
d'affaires , qui peut aussi offrir d'autres
beaux logements en location. (948)

La soussignée informe sa clientèle
qu'elle a transféré son domicile Rue du
Musée, maison Sterroz, et qu'elle conti-
nue la confection des couvertures et
jupes ouatées. (1040)

Marie Gomy.

A VENDRE
un potager à 4 trous, ayant peu servi-
S'adresser à Keller, tripier , Avenue da
la Tour Henri, Fribonrg. (1090)

fflSES PUBLIQUES
Vendredi, 22 juillet prochain , dôs les

neuf heures du matin , devant le domicile
de Philippe Humbert, ffeu Jean,
charpentier, à Cormerod, on ven-
dra en mises publiques deux beaux bœuft
taxés à bas prix.

Morat, le 14 juillet 1892.
L'office des poursuites de Morat :

(1097/594) P. mcolet.

On demande à acheter
Mémoires de Rovéréa, 4 vol. ; de Mal-

let du Pan, 2 vol. — Ouvrages concer-
nant l'histoire militaire et spécialement
celle des Suisses. — Ouvrages d'histoire
de la Suisse romande. Achat de bibliothè-
ques importantes au comptant. Adresser
les offres, librairie Jullien , Genève. (ll03)

Ponr cause de décès, on offre à
vendre une quantité de

planches de cerisiers
et de noyers , le tout très sec.

S'adrësssr à Isidore Dafflon, au
village d'Ependes. (1104)

A LOUER
une belle et grande chambre, ex-
posée au soleil , avec ou sans pension.
S'adresser Grand'Rue, 34. (1105)

Question  ̂sociale
DISCOURS

S. G. MGR MERMILLOD
au Congrès des œuvres sociales .

Tenu à Liège les 46, 27, 28 et 29 septembre 1886
En vente à l'Imprimerie catholique , Fribourtf

r»rix : 15 cent.


